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LETTRFE

BOUGREMENT PATRIOTIQUE
DU VERITABLE PERE DUCHESNE ;

A ztous les Soldats de L Armée.
J
§
NIES BONS AMIS,

Qu=xxr foutu tintamare faites-vous donc par-tout 2
A qui diable en voulez-vous donc 2 Auriez-vous oublié
que vous étes francais? Quel démon yous agiteaumoment
qu'on s’occupe d’améliorer votre sort ! Quand on vous
foutoit des coups de baton ) vous étiez plus tranquilles
vous receviez la chlague comme des jeanfoutres; et maine
Tenant que d’honnétes gens travaillentd vousrendre plus
heureux, 4 faire de vous des hommes, car on faisoit moins
de cas de vous que de vos chevaun , vous faites un hou-
caninfernal l.. Je ne vous congois foutre pas,oulediable
m’extermine. On diroit que vous voulez foutre tout em
capilotade , et faire une omel. tte de la France. Ma foj 5
pendant 30 ans que j’ai servi mon pays et mon roi avec
honneur , je n’ai jamais vuun pareil carillon, Mais ton-
nerre de mille-dieux , si on vouloit vous accabler , vous
opprimer, vousvexer, diminuer votre paye , vous assu-
jettir & une discipline trop rigoureuse, a des corvées pé-
mibles, avilissantes; si 'on vouloitfaire revivre le plan du
fameux Guibertle prussien; si ’on vouloit vous conserver
Ies gréles de coups de sabres,les punitions arbitraires,ne
pas faire plus de cas de vous qu’on en faisoit, c’est-a-
dire, vous traiter comme de vils esclaves , vous fermer
la porte anx honneurs, anx dignités, établir encore une
ligne de démarcation insurmontable; si Pon vouloit étoufs
fer votre voix qui s’éleveroit pour de justes réclamationsq
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